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Question écrite du 13 septembre 2017 de Mmes et MM. Tobias Schnebli, Morten 
Gisselbaek, Gazi Sahin, Brigitte Studer, Régis de Battista, Maria Pérez et Vera 
Figurek: «Est-il opportun que la Ville de Genève défile aux côtés d’associations de 
nostalgiques des guerres coloniales?» 
 

 
Considérant: 
 

– que les élu-e-s de la Ville de Genève ont reçu l’invitation à participer à la «Cérémonie à 
la mémoire des soldats de Genève, morts au service de la patrie» qui se tiendra le 
12 novembre 2017 au parc Mon-Repos, et que la participation au défilé de 
détachements de la police municipale et des sapeurs-pompiers de la Ville est 
annoncée; 
 

– qu’à cette occasion participent au défilé officiel de nombreuses sociétés militaires et 
associations d’anciens combattants ou membres de forces armées, suisses et 
étrangères, et qu’à aucun moment dans cette cérémonie on ne commémore ou ne 
représente les victimes civiles de guerres et d’autres opérations militaires; 

 
– que parmi les sociétés militaires qui défilent, l’on retrouve l’Amicale des anciens 

parachutistes de Thonon-Chablais, ou encore l’Associazione nazionale volontari di 
guerra ed arditi; 

 
– qu’à notre connaissance les anciens paras français n’ont produit ni réparations ni 

excuses à l’adresse des centaines de milliers de civils systématiquement torturés par 
les paras lors de la guerre d’Algérie, et qu’à notre connaissance l’association des 
volontaires de guerre italiens n’a jamais produit non plus de réparations, ni même 
d’excuses pour les nombreux et horribles crimes de guerre commis par ces militaires 
lors des guerres d’Ethiopie, d’Espagne et lors de la seconde Guerre mondiale, y 
compris au service de la République sociale Italienne (1943-1945),   
 
nous demandons au Conseil administratif s’il n’estime pas opportun de retirer toute 

participation de la Ville de Genève à ladite cérémonie, au moins tant qu’elle ne cessera 
pas d’être une occasion où se manifestent la nostalgie militariste, la glorification des 
guerres coloniales et des régimes totalitaires et, avec elles, les crimes contre l’humanité 
qui les ont accompagnées.  
 
 
 


